
La Gloire du Loup

Wolf Nightmare I

––––––––

Jema Medina

Titre : La Gloire du Loup (Wolf nightmare I)

©2025, Jema Medina.

Cette histoire et ses personnages sont des créations originales de l'auteure et lui appartiennent exclusivement. Les copies, plagiats et adaptations ne sont pas autorisés, et la distribution de l'œuvre sur des supports numériques ou physiques, à but lucratif ou non, est interdite sans l'autorisation de l'auteure.

L'auteure interdit expressément à toute entité d'utiliser cette publication 

à des fins de formation aux technologies d'intelligence artificielle (IA) pour 

générer du texte, y compris, sans limitation, les technologies capables de générer des œuvres du même style ou du même genre que cette publication. L'auteure se réserve tous les 

droits de licence d'utilisation de cette œuvre pour la formation de l'IA générative et le développement de modèles linguistiques d'apprentissage automatique.


Table des Matières

Droits d'Auteur

À propos de l'auteure

Avertissement

Avant-propos

Chapitre 1

Chapitre 2

Chapitre 3

Chapitre 4

Chapitre 5

Chapitre 6

Chapitre 7

Chapitre 8

Chapitre 9

Chapitre 10

Chapitre 11

Chapitre 12

Chapitre 13

Chapitre 14

Chapitre 15

Chapitre 16

Chapitre 17

Chapitre 18

Chapitre 19

Chapitre 20

Chapitre 21

Chapitre 22

Chapitre 23

Chapitre 24

Chapitre 25

Chapitre 26

Chapitre 27

Chapitre 28

Chapitre 29

Chapitre 30

Chapitre 31

Chapitre 32

Chapitre 33

Chapitre 34

Chapitre 35

Chapitre 36

Chapitre 37

Chapitre 38

Chapitre 39

Chapitre 40

Chapitre 41

Chapitre 42

Chapitre 43

Chapitre 44

Chapitre 45

Chapitre 46

Chapitre 47

Chapitre 48

Chapitre 49

Chapitre 50

Épilogue

Glossaire

	[image: ]
	 	[image: ]


[image: ]

​​À propos de l'auteure


[image: ]


––––––––
[image: ]


Je suis colombienne, j'ai grandi en déménageant d'un endroit à l'autre avec ma famille, souffrant du conflit dans mon pays, j'ai perdu des êtres chers et j'ai connu la douleur, mais en cherchant un endroit dans le monde où je pourrais me sentir chez moi, j'ai découvert que je pouvais créer mes propres mondes et les transformer en histoires.

Si vous souhaitez en savoir plus sur l'auteure et ses histoires, vous pouvez trouver ses réseaux sociaux et ses livres en vente ici https://linktr.ee/Jema_Medina
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Ce livre contient des scènes, un langage et un contenu général qui ne conviennent pas aux mineurs ni aux personnes sensibles.

Les faits et les personnages présentés dans cette histoire sont totalement fictifs, bien que certains soient basés en partie ou en totalité sur des faits et des personnages historiques, qui ont pu se produire et/ou exister aux dates mentionnées dans l'histoire ou bien avant ou après, et ne représentent pas les idées ou les croyances de l'auteure.

Toute ressemblance avec la réalité est fortuite. L'auteure n'est pas responsable des actions des personnes qui imitent les actions des personnages ou les événements de l'histoire en général.
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8 après J.-C.

― Maudits Polanos*, je devrais leur couper la tête à tous. Pourquoi refuses-tu d'agir, père ? Nous pourrions être les maîtres de cette terre et au-delà. Au lieu de cela, tu te prélasses sur tes peaux, tout en buvant et en baisant.

― Respecte ton père, mon garçon. Je ne t'ai pas engendré pour que tu me manques de respect.

― Alors lève-toi et fais quelque chose ! Je ne vais pas rester ici à regarder toi et tes bêtas tout foutre en l'air.

Maksim se leva plus vite que Borya ne l'aurait cru possible. Âgé de plus d'un siècle, et de vingt ans de plus que Borya lui-même, il l'avait vu toute sa vie s'adonner aux plaisirs mondains. Il pensait que sa force aurait diminué, mais il restait son père, l'Alpha. 

― Je t'ai déjà dit que nous ne devons pas nous mêler des affaires des mortels !

Les Polanos sont aussi des Volkodlak*. Pourquoi les affronter serait-il une affaire de mortels* ? Les mortels ne peuvent rien contre nous, même s'ils ont une petite armée derrière eux. Comment pourraient-ils s'occuper des Polanos ?

Son père l'attrapa par le cou, le serra puis relâcha légèrement son étreinte.

― Mon garçon, tu es jeune et tu as soif de conquêtes. Nous et d'autres créatures pourrions sortir de nos cachettes et affronter les mortels, mais ils apprennent, s'adaptent et créent des armes.

« Chaque jour, ils améliorent leurs maudites armes !

Nous ne pouvons pas prendre le risque de sortir à la lumière et d'être décimés, voire exterminés. Nous sommes déjà très peu nombreux et cela doit rester ainsi. Nous ne pouvons pas éveiller les soupçons parmi les mortels. Nous devons nous comporter et agir comme eux, sinon nous ne survivrons pas. »

Ils se regardèrent dans les yeux. Le fils, impatient de se battre, et le père, essayant d'apaiser la colère de son fils, mais chaque jour qui passait, il lui était de plus en plus difficile de garder son autorité sur lui.

Sans aucun doute, Borya serait un grand Alpha, peut-être le plus puissant à l'avenir, mais pour l'instant, il avait encore beaucoup à apprendre.

Il lâcha Borya et le repoussa d'une poussée. Aujourd'hui, le père est un peu plus petit et moins robuste, donc perdre le contrôle sur son fils signifierait probablement perdre la vie.

― Va aider, il est temps de partir. Les femmes des environs commencent à remarquer qu'elles vieillissent, mais certains de nos hommes non.

― Qu'adviendra-t-il des enfants nés de ces unions clandestines ?

― Le sang se diluera avec le temps et les générations. ― Il minimisa l'importance de la question avec cette déclaration. Borya n'en était pas si convaincu.

Maksim l'envoya dehors pour préparer le déménagement. Une fois de plus, il perdait l'occasion d'étendre son domaine, de prendre enfin ce qu'ils méritaient tant, surtout son père et lui.

La gloire.
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10 après J.-C.

Son père comprit enfin qu'ils devaient être au-dessus des hommes et non l'inverse.

Pour Borya, cacher sa nature, son véritable être, et se méfier des mortels, ces créatures si fragiles, a toujours été une grande honte.

Récemment, ils ont découvert de nouvelles terres et se préparaient à affronter les envahisseurs qui voudraient les dominer et les leur ravir.

Il semblait que la guerre allait bientôt éclater et qu'ils devraient prouver leur valeur, non pas pour servir les autres comme mercenaires, mais pour défendre leurs terres.

Apparemment, leur père avait décidé qu'ils devaient s'installer quelque temps afin de pouvoir l'entraîner et le préparer à devenir enfin l'Alpha. Il semblait quelque peu fatigué et, apparemment, il allait bientôt lui céder sa place, comme il se devait.

Cent ans, ce n'était pas beaucoup pour son espèce, mais pour un immortel né dans le feu de la bataille et qui n'avait cessé de se battre depuis qu'il avait dû se frayer un chemin hors du ventre de sa mère, cent ans commençaient à peser sur lui.

Avec des cicatrices que même son statut de volkodlak n'avait pas pu guérir, ce qui signifiait qu'il avait affronté des adversaires si forts que, même s'il en était sorti vainqueur, il avait frôlé la mort.

Maksim est un grand guerrier, mais il est temps que Borya prenne sa place en tant qu'Alpha de la meute et la mène enfin à la gloire.

Il ne veut pas être un simple mercenaire toute sa vie, il souhaite établir son règne sur les immortels et les mortels, car pour lui, son seul destin est la gloire.

Il rêve d'être le seigneur d'autant de terres que possible, puis du monde connu et de celui qui reste à découvrir, car il est convaincu que le monde est plus grand que quiconque ne l'imagine.

﻿

Son père venait de fonder un village, mais ses domaines ne se limitaient pas à ce seul village. D'autres villages environnants commencèrent à lui rendre hommage. Ils l'appelèrent leur seigneur, afin qu'il les protège.

Le village qui vit le jour lorsqu'ils s'installèrent sur ces terres devint le centre commercial de la région. Les villageois et les fermiers de la région, ainsi que les voyageurs, s'y rendaient pour s'approvisionner et vendre leurs produits.

Le troupeau s'est principalement installé dans ce village, mais certains ont choisi de vivre dans les villages voisins, ce qui est pratique pour maintenir l'ordre. Des mortels sont également arrivés, qui ne connaissent pas le secret ou, s'ils le connaissent, préfèrent l'ignorer et servir leur père, afin de ne pas attirer la colère de quiconque sur leur tête.

Au fil des jours, le village prospéra et devint le foyer du troupeau, mais Borya ne savait pas combien de temps son père pourrait conserver la domination sur ces terres.

Il craignait qu'elles ne leur soient à nouveau ravies ou que le temps et l'étrange longévité de son peuple n'effraient les villageois mortels et ne les poussent à les attaquer.

La dernière chose qu'il souhaitait était de devoir déménager à nouveau, il en avait assez et voulait enfin établir son règne. Il ne lui restait plus qu'à espérer que son père revienne à la raison et ne perde pas le peu qu'ils avaient réussi à obtenir.

Même s'il savait que la guerre approchait et qu'elle s'abattrait sur leurs têtes, aussi inopinée que la neige en hiver, il ne pouvait s'empêcher de profiter de ce que les nouvelles terres avaient à offrir.

Le pouvoir et la domination sont son plus grand désir, mais sur le chemin de la gloire, il rencontre toujours des mets délicats et d'autres types de gloire, tous offerts par les dieux, et les refuser serait un affront à leur égard.

C'est pourquoi, tandis que des visages familiers et inconnus vont et viennent, il prend plaisir à goûter les mets les plus délicieux qu'il trouve sur son chemin. Comme les liqueurs et les femmes qui viennent à lui si docilement, que ce soit pour une nuit de plaisir ou parce qu'elles croient pouvoir apprivoiser la bête et lui passer la corde au cou.

Il ne trompe aucune d'entre elles, elles sont toutes à lui, mais il n'aime aucune d'entre elles. Pas vraiment. Il veut seulement ce qu'elles peuvent lui offrir pendant quelques moments délicieux, puis elles doivent simplement sortir de leur confortable peau, et peut-être, si elles ont de la chance, pourront-elles y retourner à l'avenir.

Pendant que Maksim lui apprend à être un Alpha, il apprend par lui-même à être un homme et son père ne lui fait aucun reproche, car c'est ainsi qu'il l'a mis au monde, lui et ses frères, avec une femme parmi tant d'autres, à chaque fois.

Heureusement pour Borya, il a un meilleur flair et comprend mieux les cycles de la lune et de ses filles. Il a évité de se glisser entre les cuisses d'une femme fertile, car il ne veut être lié à rien ni à personne. Sa famille est son troupeau et celle-ci doit lui obéir et le servir, et non l'inverse.

Heureusement, le commerce dans la région s'est développé et c'est pourquoi chaque jour apporte de nouveaux mets délicats, davantage de caravanes de voyageurs s'installent et décident de rester à proximité, davantage de jeunes femmes dont il peut profiter et, par conséquent, davantage de plaisir.

Même si ce n'est pas le plus important, cela signifie que ses domaines et son pouvoir deviennent de plus en plus grands et forts. D'autres troupeaux les verront comme une menace.

Cependant, s'ils parviennent à conserver tout cela, cela signifie qu'ils sont vraiment forts, et il fera donc tout ce qui est nécessaire pour le maintenir. Quand viendra le moment de prendre la place de son père, son pouvoir s'étendra dans toutes les directions et rien ne pourra l'arrêter.

Mais tout n'est pas que plaisir et pouvoir. Quelque chose le trouble et l'empêche de dormir tranquille. Il fait des cauchemars remplis de sang, de douleur et de mort, et il ne peut s'empêcher de penser qu'il s'agit d'une menace qui doit disparaître le plus rapidement possible dès qu'elle se présente, mais pour l'instant, ils doivent maintenir la paix.

Le clan ne veut pas que des histoires désagréables ternissent la réputation de la région. Cela ferait diminuer le flux de voyageurs et de commerçants.

Malgré tout, s'installer dans une région où a vécu une puissante sorcière qui a donné naissance à sept enfants, et où vivent encore son veuf, son fils aîné avec sa femme et ses enfants, ainsi que sa septième fille, qu'elle a réussi à mettre au monde avant de mourir, était de mauvais augure dès le départ.

On peut encore sentir l'influence de la magie de cette femme, bien qu'elle soit morte depuis tant d'années, et le pire, c'est que la magie de sa dernière fille est encore plus forte.

On peut sentir son influence courir à travers les champs lorsque le vent souffle, émanant de la terre comme de la lave, et cela signifie simplement que cette enfant doit mourir, car les sorcières sont des êtres méprisables et traîtres.

Elles vous séduisent et vous trompent. Une fois qu'elles vous ont entre leurs mains, elles vous pressent comme un citron. Elles vous détruisent complètement. Une sorcière est la perdition et peut signifier la fin d'un troupeau.

Même si les habitants affirment que la femme qui vivait sur ces terres avait bon cœur, qu'elle aidait tout le monde et que sa fille cadette avait hérité de ses dons de guérisseuse et de sa bonté d'âme, on ne peut ignorer qu'en plus d'être puissante, elle était aussi très belle.

Elle pouvait séduire les hommes de la tribu et les pousser à s'entre-tuer pour prouver leur valeur et obtenir ses faveurs. C'est sans doute ce à quoi font référence les cauchemars.

	[image: ]
	 	[image: ]


[image: ]

​​​Chapitre 1


[image: ]


––––––––
[image: ]


Lorsqu'ils furent complètement installés, l'hiver commençait à peine et tout semblait se dérouler comme prévu.

Ils étaient prêts à affronter cet hiver, même si le commerce ne s'arrêterait pas. Elle savait que certains fermiers auraient préparé leurs meilleures fourrures et autres produits pour ceux qui en avaient encore besoin, qui n'avaient pas pu se préparer à temps ou qui s'approvisionnaient simplement à mi-chemin de leur voyage.

C'est pourquoi il avait décidé aujourd'hui de se rendre au marché du village. C'est le plus fréquenté de la région. Tout en marchant avec Rustov et Kirill, il parcourait les lieux du regard, espérant trouver un trésor, un mystère caché qui le divertirait et le réchaufferait pour la nuit.

Le marché n'est pas aussi fréquenté que d'habitude. Il y a néanmoins suffisamment de monde pour que ce soit amusant. Malheureusement, beaucoup de femmes sont déjà très âgées ou ne retiennent tout simplement pas son attention.

Apparemment, cela ne sera pas aussi amusant qu'il le pensait. D'après ce qu'il voit, les fermiers et les villageois cachent leurs plus belles filles pendant l'hiver.

Je marche lentement vers la fin du marché. Déçus et ennuyés, certains essaient de me vendre leur meilleur hydromel ou des babioles qu'ils prétendent avoir de la valeur.

Mais il était déjà sur le point de partir les mains vides. C'est alors que la brise hivernale lui apporta un délicieux parfum. Une mortelle.

Non.

Une femelle mortelle fertile, prête à être remplie par Borya de sa semence et à la faire prospérer en elle. Quelque chose dans l'air le rend fou et il sent qu'à chaque pas qu'il fait, l'air devient plus dense et plus lourd, difficile à respirer. Sans savoir pourquoi, il sent qu'il a besoin de plus de ce parfum. Il a besoin de posséder la propriétaire de ce parfum. C'est alors qu'il la voit.

Près d'une vieille charrette, accompagnée d'un vieil homme derrière lequel elle essaie de se cacher, tandis que les gens vont et viennent. Elle semble si délicate et déplacée, avec sa peau pâle et lisse, qu'on dirait qu'elle n'a jamais été touchée. Aussi pure qu'elle l'est tout entière.

Magnifique !

C'est tout ce à quoi il peut penser lorsqu'il remarque cette silhouette délicate qui semble se cacher du monde avec crainte, bien que pleine de curiosité.

Enveloppée dans de magnifiques fourrures de loup finement travaillées, des fourrures qui ne peuvent rivaliser avec sa beauté sublime, qui sera sans aucun doute bientôt sienne et sienne seule.

Il n'y a rien qui cloche chez elle. Depuis ses cheveux blonds, presque blancs, comme le soleil d'été qui illumine les prairies, mais qui aveuglent lorsqu'on les regarde directement, et que l'on peut encore voir malgré sa tête recouverte d'une peau de loup.

Elle semble encore être une enfant, mais son visage et son parfum ont suffisamment de maturité pour que vous sachiez que vous pouvez la prendre ici et maintenant si vous le souhaitez. De plus, c'est le problème avec les mortels, il est difficile de deviner leur âge, car ils sont toujours proches de la mort et leurs vies commencent et se terminent trop tôt.

« Qui est-elle ? » Il ne peut pas passer une seconde de plus sans savoir qui elle est. Il a besoin de savoir qui il va posséder et faire devenir sa reine.

― C'est la sorcière.

Leurs mondes s'entrechoquent à cet instant. Non seulement elle est mortelle, mais elle est interdite. La meute n'accepterait jamais une sorcière comme femelle alpha, elle tolère à peine qu'elle vive à proximité. Mais Borya ne se soucie plus de rien d'autre qu'elle.

Ils devront l'accepter, sinon il l'emmènera loin et recommencera à zéro, d'abord en lui demandant de lui donner tous les enfants que son utérus pur pourra lui donner, puis en rassemblant une meute forte et puissante qui la respectera et l'adorera autant que Borya.

Non.

Personne ne peut l'adorer comme lui, il est impossible que quelqu'un puisse ressentir la même chose que lui. Elle n'appartient qu'à lui.

― Alpha dit que nous ne devons pas nous approcher d'elle ni de sa famille. C'est interdit.

― Qui sera le prochain Alpha, Kirill ?

― Toi.

— Si je dis qu'elle sera mienne, c'est parce qu'elle l'est déjà. Compris ?

Ils baissèrent tous deux la tête en signe de respect. Ils ne montraient pas encore leur cou, car leur loyauté allait toujours à Maksim, mais bientôt, cette loyauté serait entièrement sienne, tout comme cette douce mortelle.

À ce moment-là, elle leva les yeux et remarqua Borya. Tout en lui trembla si fort qu'il crut que la terre bougeait vertigineusement, mais ce n'était que lui.

Personne d'autre ne semblait ressentir autant de panique ou percevoir le mouvement. Ces yeux verts, aussi verts que les forêts en été, avec un éclat sans pareil qui les faisait ressembler à des pierres précieuses, brillaient au milieu de ce qu'il n'avait jamais réalisé être une immense obscurité.

Comment quelqu'un pouvait-il être aussi parfait ?

Peu lui importait la raison de sa beauté, elle aurait pu être née du mal lui-même, cela lui était égal. Ce mal pouvait le posséder et le détruire si elle le souhaitait, tant qu'elle ne possédait que lui, car il était sûr d'une chose.

Dès l'instant où il avait senti son parfum. Dès l'instant où il avait pris conscience de son existence, au-delà des rumeurs, Borya avait su qu'il lui appartenait, autant qu'elle lui appartenait.

― Borya, elle n'est pas gentille. C'est une sorcière, nous ferions mieux de rentrer à la maison avant qu'elle ne te jette un sort. Regarde dans quel état tu es.

― Non, Rustov. Je vais bien, mieux que jamais. Vous pouvez rentrer à la maison ou vous promener, je trouverai quoi faire.

— Mais, Borya...

― Je vous ai dit de rentrer chez vous !

Il utilisa sa voix autoritaire et les deux jeunes gens s'éloignèrent de quelques pas, la tête baissée, évitant de le regarder directement, de peur qu'il ne le prenne comme un défi.

Il lui fut plus difficile que jamais d'user de son autorité sur eux, car cela signifiait détourner les yeux de sa belle, mais il réussit à les intimider suffisamment pour qu'ils finissent par s'éloigner pour de bon et ne plus le déranger.

Après leur départ, il resta à regarder la femme qui lui avait volé son souffle et sa vie, car elle n'était plus sienne, désormais tout ce qui lui appartenait appartenait à ces magnifiques yeux verts.

Elle resta auprès du vieil homme qui, en déduisit-il, était son père. Il s'occupait des acheteurs qui venaient voir ses peaux, son fromage, son lait, sa viande séchée et quelques récipients qui semblaient contenir une sorte de médicament.

Il vit certains villageois s'approcher pour acheter ce médicament et la saluer joyeusement, presque toutes des femmes, mais aussi quelques hommes qui osèrent s'approcher trop près.

Comment osaient-ils s'approcher autant de sa femme ? Il les aurait tués sur-le-champ si cela n'avait pas effrayé les villageois.

Avec le temps, les hommes sont devenus audacieux, et pas seulement les villageois. Certains voyageurs et hommes d'autres villages s'approchaient de son père pour discuter avec lui de la main de sa fille.

Elle se cachait derrière lui, attendant qu'ils s'en aillent. Bon, elle ne devrait pas être contente que d'autres hommes discutent de son mariage.

Il la traquait comme la bête qu'il était. Il arpentait le marché en contournant l'endroit où elle et son père s'étaient installés. Il observait chacun de ses mouvements, chacune de ses expressions, gravant tout d'elle dans sa mémoire.

Il remarqua qu'elle savait qu'il était là, il la surprit plusieurs fois en train de suivre ses mouvements, même s'il savait parfaitement qu'elle ne pouvait pas le voir, car il se cachait bien parmi les gens et les étals répartis dans le marché.

Malgré tout, elle suivait ses mouvements avec une trop grande facilité et, chaque fois qu'elle ignorait le reste du monde pour le suivre, il pouvait voir la peur sur son visage.

Il savait qu'une bête la traquait.

Elle sourit avec satisfaction, elle pouvait sentir son homme la surveiller. Sans aucun doute, les rumeurs avaient un fondement solide, elle était une sorcière puissante. Lorsque sa meute réaliserait à quel point ils deviendraient forts lorsqu'elle deviendrait l'Alpha, personne ne la détesterait.

Elle avait entendu parler de meutes qui acceptaient les mortels ayant de la magie dans le sang, en particulier les femmes. Ces meutes les considéraient comme de puissantes alliées, certaines devenant même des Alphas.

Elle avait également entendu dire que ces meutes devenaient plus fortes avec le temps et que seule la mort de la sorcière les rendait à nouveau vulnérables. Parfois, même cela ne suffisait pas, et il fallait attendre plusieurs saisons ou plusieurs années avant qu'elles puissent les attaquer et les affaiblir pour leur voler leurs territoires. Cela signifiait simplement qu'une sorcière aussi puissante les rendrait invincibles.

Mais d'abord, il devait trouver comment les convaincre.

« Nous rentrerons bientôt à la maison, nous ne voulons pas que le temps nous retienne au village, ma chérie. » Elle regarda son père, attendant ce qu'elle avait tant envie d'entendre ces derniers jours. « Tu peux aller explorer. Mais fais attention, ne t'éloigne pas trop et reviens vite ici. » Le bonheur qui l'envahit fut tempéré par la certitude qu'elle était surveillée.

Un homme, ou ce qui semblait être un homme, pouvait très bien être le mal incarné.

Il surveillait depuis quelques heures. Il allait et venait, la rendant nerveuse. Elle avait pu le voir lorsqu'il s'était approché du poste, suffisamment près pour qu'elle puisse voir qu'il s'agissait d'un homme fort. Elle ne savait pas s'il était t séduisant aux yeux des autres, mais elle trouvait ses traits très attirants.

Même si elle avait vu beaucoup d'hommes, aucun de ceux qui étaient venus à la ferme de son père pour se faire soigner ou soigner des blessures n'avait été aussi... séduisant. Mais il ressemblait davantage à un être maléfique qu'à un homme et elle n'oserait jamais l'admirer, pas une nouvelle fois.

Elle n'aimait pas l'idée d'être surveillée par un tel individu, ni celle de perdre l'occasion de voir le village de ses propres yeux. Elle n'aurait peut-être pas d'autre chance comme celle-ci, alors, indécise mais enhardie, elle s'éloigna de son père et marcha rapidement vers nulle part en particulier.

Il y avait tellement de monde, elle ne s'était jamais éloignée des bois de toute sa vie, elle n'avait jamais approché les routes fréquentées, tout ce qu'elle connaissait, c'étaient les terres de la ferme et les bois environnants. Mais les gens n'étaient pas la seule chose qui l'émerveillait. Chaque étal vendait des choses différentes, des pots, des conserves et des fruits secs, des peaux, des fromages et d'autres produits.

Elle s'approcha d'un des étals où l'on vendait des herbes et des médicaments, comme elle. Les siens furent rapidement échangés contre des conserves et d'autres provisions nécessaires pour l'hiver, qu'ils n'avaient pas réussi à rassembler.

Il leur restait encore quelques jours de beau temps pour venir vendre d'autres produits en échange de provisions, mais s'ils ne parvenaient pas à obtenir ce dont ils avaient besoin, ils seraient en difficulté.

Elle examina attentivement les médicaments et se rendit compte qu'ils ne serviraient pas à grand-chose. Ils étaient mal préparés et elle ne pouvait même pas sentir la force qui émanait d'eux. Ils étaient inutiles.

Elle jeta un coup d'œil par-dessus son épaule lorsqu'elle sentit le malin s'approcher. Elle décida de continuer à explorer et d'ignorer l'homme qui n'arrêtait pas de la suivre. C'est ainsi qu'elle trouva de belles peaux de renard.

Son frère avait toujours été doué pour le traitement des peaux, celles qu'elle portait maintenant avaient été confectionnées par Damir, qui s'efforçait d'avoir les meilleures peaux pour sa femme, ses enfants et elle.

Elle continua à marcher, heureuse de pouvoir enfin voir au-delà de la ferme familiale et de découvrir tant de merveilles. Même les médicaments peu fiables lui semblaient fascinants.

Certaines personnes connues l'ont saluée, ce n'était pas comme si elle ne connaissait personne d'autre que sa famille. Les gens venaient souvent chez elle pour demander de l'aide, ils venaient malades, blessés, victimes d'animaux et d'empoisonnement. Toutes ces personnes ont été très gentilles tout au long de la matinée.

Elle s'est arrêtée un instant pour décider de la direction à prendre et a aperçu un marchand, probablement un étranger, qui voyageait pour vendre ses marchandises. Il avait beaucoup de choses curieuses, dont des objets qui ressemblaient à des jouets, et quelque chose de brillant a attiré son attention. Elle a voulu s'y rendre, mais quelque chose l'a alors percutée et l'a soulevée du sol avec facilité.

Elle voulut crier, mais une énorme main lui couvrit la bouche et elle fut prise de vertige par le mouvement rapide.

« Enfin, ma belle. Je te tiens enfin !

Elle se débattait de toutes ses forces, mais malgré tous ses efforts, elle ne pouvait se libérer de son emprise, car sa force n'était rien comparée à celle d'un volkodlak, et encore moins à celle d'un Alpha. Il maintint sa main sur sa bouche pour l'empêcher de crier.

Il ne voulait pas qu'elle lui soit enlevée des bras aussi rapidement.

Même si c'était son domaine, son territoire, il était certain que les mortels, ainsi que certains voyageurs qui n'étaient pas du tout mortels, interviendraient pour libérer la petite fille adorable qui les avait enchantés. Que ce soit pour l'aider à soigner ses malades et ses blessés ou par désir de la posséder, car beaucoup de ces voyageurs s'étaient approchés de son père pour demander sa main.

« Cesse de te débattre, ou tu vas te faire mal, ma belle. Nous ne voulons pas voir de marques désagréables sur ta belle peau. » Ses yeux reflétaient une tempête d'émotions. Elle était furieuse, mais elle avait aussi peur, même si je pouvais voir de l'arrogance et du courage dans son regard.

Comment osait-elle le regarder dans les yeux sans baisser le regard après quelques instants ? Elle ne savait pas que cela lui donnait l'impression qu'elle le défiait, et un Alpha ne supporte pas d'être défié, cela réveille la fureur chez tout homme dominant, encore plus chez un volkodlak.

Mais être défié de cette manière signifie aussi quelque chose d'encore plus important. Que la personne en question est suffisamment forte pour lui tenir tête et ne pas reculer. Seul un autre Alpha pourrait faire cela et s'en tirer à bon compte.

Seule une femelle Alpha pouvait affronter un mâle Alpha sans que celui-ci ne lui arrache la gorge d'un seul coup.

Sa femelle.

Il avait sans aucun doute trouvé la femme parfaite pour lui et pour diriger les femelles de sa meute. Il n'avait aucune raison d'écouter son père et d'épouser une autre femme. Il ne s'intéressait même pas à celle avec laquelle on essayait depuis peu de le marier.

D'après ce qu'il savait, elle était devenue la petite amie du troupeau, offrant ses faveurs à n'importe qui et sans raison. Au début, cela ne le dérangeait pas, ce qui l'ennuyait vraiment, c'était que son père n'avait jamais pris de femme pour régner à ses côtés. Pourquoi aurait-il dû en prendre une ?

Il savait désormais pourquoi il devait prendre une femme. Pour qu'elle marche à ses côtés et veille à ce que la meute reste forte et en bonne santé. Elle seule pourrait l'équilibrer et lui apporter la paix, ce qui apporterait sans aucun doute l'harmonie et la prospérité à la meute.

Mais n'importe quelle femme ne lui apporterait pas cette paix. En la regardant dans les yeux, il savait que seule cette femme pouvait le remettre à sa place et prendre soin de son troupeau, seule elle aurait la force suffisante pour lui dire quand il agissait mal et aussi pour le soutenir dans toutes ses campagnes quand il agissait correctement.

« Tu as cessé de te battre, ma belle. Tu n'as plus de force ? » Ses petits ongles s'enfoncèrent dans l'énorme main qui tenait les siennes et Borya ne put s'empêcher de rire.

Il lâcha ses mains douces et délicates et prit la tête du loup qui ornait celle de sa belle. Lorsqu'il lui retira sa capuche en fourrure, il ne put s'empêcher de prendre une grande inspiration, car il se sentait étouffé par tant de beauté.

Ses cheveux étaient détachés et libres, sans aucune coiffure. Si blonds qu'ils semblaient presque blancs, ce qui lui donnait un aspect fantomatique, car sa peau est également très pâle. Le seul contraste est ces yeux verts qui la font ressembler à une déesse incarnée, pleine de pureté, une pureté qu'il veut désespérément corrompre.

Il ne put s'empêcher de pousser un grognement, qui ressemblait presque à celui d'une bête, mais il réussit à le faire passer pour celui d'un homme plutôt que d'un volkodlak.

Il remarqua le reste de son corps et vit que les peaux l'empêchaient de mieux voir ce qu'il considérait déjà comme sien. Il commença à défaire les lanières de peau qui attachaient toutes ces peaux au corps qu'il désirait tant admirer.

Elle se débattit encore plus et lui mordit la main, hurlant et essayant de crier, tout en le frappant de ses mains délicates.

Sous les peaux, il trouva des vêtements vieux et usés, mais qui lui allaient un peu mieux et lui permettaient de voir qu'elle était parfaite.

Il ne put s'empêcher de faire ce qu'il fit ensuite, la vision plus claire de son corps le plongeant dans une frénésie qui ne disparaîtrait pas tant qu'il ne l'aurait pas eue d'une manière ou d'une autre.

Il retira sa main et écrasa sa bouche contre ses lèvres délicates. Il serra son corps contre le sien, aussi près que possible pour sentir sa chaleur, tout en continuant à la presser contre le bois du mur arrière d'une maison, dans laquelle il s'était caché pour que personne ne les dérange.

Ce baiser, même s'il n'était pas tout à fait un vrai baiser car elle continuait à se débattre et à résister, fut le plus agréable de toute sa vie.

Il s'écarta un instant pour voir l'expression de ce doux visage, tout en serrant son visage entre ses doigts, avec suffisamment de force pour lui faire un peu mal et l'empêcher de crier, mais sans trop la blesser.

Il vit alors la colère et la peur se mêler dans un tourbillon d'émotions. Cela provoqua l'apparition d'une magnifique rougeur sur son visage, mais pas de la manière sauvage dont la fureur se manifeste habituellement. Chez elle, c'était la nuance de rouge la plus délicate qui soit, qui la rendait encore plus adorable, si cela était possible.

― Ouvre-moi, ma belle. Ton homme a besoin d'apaiser ses désirs.

Elle essaya de lui arracher les yeux, mais il saisit à nouveau ses mains de sa main libre et appuya légèrement sur sa mâchoire pour qu'elle ouvre la bouche et le laisse entrer.

Elle gémissait, semblait vouloir pleurer, et même si ce n'était pas ce à quoi il s'attendait, son désir n'en était que plus intense. Ces gémissements et ces plaintes le bouleversaient et il ne pouvait rien faire d'autre que profiter de cette bouche qui le rendait fou.

Cette femme serait sa perte.

Il s'éloigna à nouveau pour lui dire des mots doux. Une femme a besoin de petites attentions pour se calmer, être serviable et gentille, mais sa chérie n'est pas comme les autres.

Elle continua à se débattre, malgré les mots doux et les petits baisers qu'il déposait sur tout son visage. Cela ne fit que le convaincre davantage qu'elle était parfaite.

Elle se battait pour rester pure et en sécurité, il n'aurait pas aimé qu'elle abandonne si un autre homme osait la toucher. Ce combat ne faisait que prouver qu'elle était une femme guerrière qui ferait tout pour son bien-être et celui des siens.

Femme rebelle, elle apprendrait à l'aimer, pour l'instant, il allait profiter de ses tentatives de lutte et de ces douces lèvres.

Il ne pouvait s'empêcher de sourire et même de rire à plusieurs reprises, lorsqu'il était distrait par l'ivresse du plaisir et qu'elle parvenait à libérer ses mains pour l'attaquer. Jusqu'à ce que, à l'une de ces occasions, un choc d'énergie et un sifflement extrêmement désagréable pour ses oreilles le fassent reculer de plusieurs pas, même si c'était la dernière chose qu'il souhaitait.

Ces sensations le mirent dans un état de vertige et, lorsqu'il parvint à reprendre un peu le contrôle, il la vit debout, tenant un poignard entre ses mains. Cela ne semblait pas grand-chose et ne représentait pas une grande menace pour lui, en soi, mais cette chose émettait quelque chose... il ne savait pas ce que c'était, mais ses oreilles lui faisaient mal et il se sentait étourdi. Elle le tenait à distance et cela ne lui plaisait pas du tout.

« Tu pourrais te blesser si tu joues avec des armes, ma belle. Lâche ça et retourne auprès de ton homme. » Elle la serra plus fort et recula lentement.

Maudite chose !

Il allait s'en débarrasser dès qu'il en aurait l'occasion, il ne la laisserait pas le prendre par surprise et l'éloigner à nouveau.

Elle continua à reculer, mais trébucha sur le sol irrégulier et Borya profita de cette distraction pour se jeter sur elle et lui arracher le poignard, qui lui causa étrangement une brûlure à la main, suffisamment douloureuse pour le faire grogner de douleur.

Il la jeta quelque part et la plaqua à nouveau contre le mur de la maison. Sa main, à nouveau sur sa bouche pour l'empêcher de crier, semblait encore plus en colère et effrayée qu'auparavant.

« Calme-toi, femme. Ne menace jamais ton homme avec une arme, ce n'est pas bon. Tu n'aimerais pas être réprimandée. » Il imagina ce qu'il pourrait lui faire pour la punir et quelque chose en lui bougea avec force. « Bon, peut-être que si, mais ce n'est pas quelque chose que nous devons découvrir maintenant. » Le doux parfum de la peur frappa ses narines.

Son parfum.

Il ne savait pas ce qui l'enivrait le plus, ses baisers ou son parfum. Pour le vérifier, il approcha son visage de son cou et respira profondément.

Il se sentit tellement ivre de désir qu'il faillit perdre le contrôle de ses instincts de loup. Cette femme allait le rendre fou, le détruire, et Borya s'en moquait éperdument, tant qu'elle restait avec lui.

Il continua à la renifler jusqu'à ce qu'il ressente une douleur entre les jambes. Il tomba à genoux et elle se libéra de son étreinte, courut derrière lui et lorsqu'il se retourna pour l'attraper, il vit qu'elle tenait le poignard dans ses mains.

Pourquoi cette chose était-elle si importante ? Elle aurait pu s'enfuir et prendre une bonne avance, mais au lieu de cela, elle était partie chercher cette chose.

Il la fondrait et la transformerait en cuillère s'il le fallait, mais il ne laisserait plus jamais cette chose au sifflement étrange l'éloigner de sa femme. Pour cette fois, juste pour cette fois, il la laisserait partir. Elle était déjà très effrayée et il ne voulait pas aggraver les choses, sinon elle ne l'aimerait jamais vraiment.

Il se leva lentement, pour ne pas l'alerter, et commença à la suivre, se déplaçant lentement et doucement. Elle se déplaçait avec lui dans la direction opposée, espérant rejoindre à nouveau le chemin qui menait au marché.

Cela lui faisait tellement mal de la laisser partir, mais il allait bien se comporter avec elle, la courtiser, la conquérir et en faire son épouse. Comme il se devait.

Quand il fut sur la bonne voie pour échapper à Borya, il fit semblant de se jeter sur elle, la vit courir effrayée et dut lutter contre ses instincts pour ne pas la poursuivre.

Après quelques minutes, il suivit ses traces et la rattrapa rapidement, tout en restant à distance respectable. Il vit qu'elle essayait de remettre en place ses fourrures et ses cheveux en chemin, mais il était évident, même à cette distance, que Borya l'avait mise en piteux état.

N'importe quel immortel ou mortel aurait vu qu'il avait joué avec elle pendant un moment. En fait, il avait pris soin de laisser son odeur sur elle afin qu'il soit plus évident que désormais personne ne devait l'approcher.

Certains immortels le regardaient avec envie et d'autres souriaient simplement en reconnaissance de son exploit. Il se sentait comme un homme nouveau, il n'était plus un simple volkodlak, il était désormais un homme, un véritable Alpha.

― Petite, qu'est-ce que je t'ai dit ?

— Je suis désolée, père. Je me suis perdue.

― Fais attention, fais attention. Il y a beaucoup d'étrangers dans le coin, tu ne devrais pas courir toute seule pendant si longtemps, je t'avais demandé de ne pas tarder et de ne pas t'éloigner.

― Ça ne se reproduira plus, papa.

― C'était peut-être une erreur de t'amener ici si tôt. Tu es encore très jeune.

Il n'ajouta rien d'autre. Elle avait eu beaucoup de mal à se calmer après cette attaque et, même si elle aurait dû en parler à son père, Zvezda ne voulait pas qu'on lui interdise de retourner au village. Malgré la terreur qu'elle avait ressentie entre les mains de cet homme, elle s'en était sortie indemne et voulait continuer à explorer et à découvrir le monde au-delà de ses limites.

La prochaine fois, elle serait plus prudente et ne s'éloignerait pas de son père. Après tout, si cet inconnu avait pu l'emmener sans que personne ne le remarque ou ne fasse quoi que ce soit, n'importe qui aurait pu l'emmener et peut-être qu'une autre fois, elle n'aurait pas pu s'échapper.

Son père a rejeté de nombreuses demandes en mariage, car ni lui ni Damir n'étaient prêts à la laisser partir loin d'eux. Ses frères et sœurs sont partis depuis longtemps déjà.

Ils se sont tous mariés et ont disparu. Elle n'avait vu aucun d'entre eux depuis leur départ et, lorsqu'ils venaient leur rendre visite, ils repartaient rapidement. Zvezda ne voulait pas partir loin et laisser son père et son frère.

« Allez, ma fille. Aide-moi à mettre ça dans la charrette. Nous ferions mieux de partir avant que l'orage n'éclate. Ce sera peut-être la première neige ou seulement de la pluie, mais je ne veux prendre aucun risque.

— Oui, père.

Elle se dépêcha de mettre tout ce que son père avait réussi à échanger sur la vieille charrette et, une fois prête, elle se prépara à aider à la tirer jusqu'à l'endroit où était attaché le vieux cheval qui la tira jusqu'au village.

Pendant tout ce temps, l'homme les surveillait. Même lorsqu'ils quittèrent le village en direction de la ferme, il les suivit à distance. Il ne disparut que lorsqu'ils furent à quelques mètres de la maison et que Damir sortit pour les accueillir.

― Zvezda. Que se passe-t-il ? Aide-moi à tout ranger. Il va bientôt pleuvoir.

Elle cessa de regarder le chemin qu'ils avaient emprunté et se retourna pour prendre les affaires dans la charrette. Devait-elle raconter à son frère ce qui s'était passé ? Cet homme l'avait suivie jusqu'à la ferme, près de la maison.

Peut-être la laisserait-il tranquille si elle ne retournait pas au village pendant un certain temps. L'hiver approchait et elle ne voulait pas sortir de chez elle sauf en cas de nécessité. Elle ferait ses courses et rentrerait immédiatement à la maison.

Damir était toujours vigilant, surtout depuis que les rumeurs de guerre avaient commencé à circuler.

Pour l'instant, il ne lui restait plus qu'à espérer que cet homme ne viendrait plus jamais l'importuner.
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« Où es-tu allée ? Tu as disparu pendant plus de deux heures et personne ne pouvait te trouver. » Son père se tenait devant son lit, l'air furieux.

« Je suis allé me promener, je te l'ai déjà dit. » Il se réinstalla. Après tout ce qui s'était passé, il voulait être seul, mais son père avait décidé de le déranger.

« Au marché, mais tu n'étais pas au marché. Où es-tu allé, alors ? »

― Je n'ai de comptes à rendre à personne ! ― Il cria, agacé, son père gâchait ce moment.

― Il y a eu des émeutes au marché ! Et tu n'étais pas là pour rétablir l'ordre. Où cela te mène-t-il en tant que mon fils et héritier ? Il semble que je vais devoir nommer un autre de mes fils comme prochain Alpha.

Ces mots le mirent tellement en colère qu'il se leva d'un bond et attrapa son père par le cou, le soulevant légèrement du sol.

Il savait que ses yeux de loup brillaient, car l'expression de son père lui disait que la bête était trop proche du précipice.

« Père, j'ai été un bon fils. J'ai travaillé plus dur que mes frères et sœurs. Certains sont partis et t'ont abandonné, mais je suis toujours là. Pourquoi veux-tu m'humilier ainsi alors que je me suis dévoué à toi et à la meute ?

Maksim avait vraiment peur. Serait-ce ainsi qu'il mourrait ? Tué par son fils. Il soupçonnait déjà que cela pourrait être une cause possible de décès, mais il espérait l'éviter.

Il savait que Borya était devenu trop fort pour lui faire face, alors il avait décidé de le préparer à devenir l'Alpha, mais il était devenu trop fort trop rapidement.

Borya lâcha son père avec lenteur, sans contrôler la bête qui était en lui. Maksim voyait encore ses yeux ambrés, plutôt que verts, briller comme des torches au milieu d'une nuit noire.

― Que vas-tu faire, père ? Décide maintenant ou laisse-moi décider.

Il lui restait encore beaucoup à lui apprendre. S'il lui disait qu'il n'hériterait pas du poste d'Alpha, il l'assassinerait et prendrait sa place. Personne ne pourrait l'en empêcher, car jusqu'à présent, il n'avait jamais rencontré d'Alpha plus puissant que son propre fils, Borya.

― Tu dois être plus responsable. Si tu veux être le prochain Alpha, tu dois te soucier de ta meute et de ton territoire, pas seulement de tes caprices. Si tu laisses le chaos s'étendre à travers tes domaines, alors tu ne seras pas un bon Alpha, les autres meutes diront que tu es faible parce que tu permets le désordre.

Borya lui adressa un sourire narquois, celui qu'il utilisait lorsqu'il voulait montrer sa supériorité et qu'il n'éprouvait que du mépris et du dédain pour quelqu'un qu'il considérait comme beaucoup plus faible.

― Je dois donc être plus attentif à mes tâches, comme ton fils. ― Maksim se contenta d'acquiescer, essayant de paraître dur, même s'il n'avait pas encore retrouvé son sang-froid, mais il répondit quelques secondes plus tard, pour éviter que Borya ne pense qu'il l'avait effrayé. ― Oui, ne néglige pas tes devoirs. Tu veux t'établir, mais tu n'y parviendras pas si tu continues à négliger ta meute.

— Je vais te rendre fier, père. Je ne négligerai plus jamais mes devoirs. » Il se leva du lit et tenta de partir.

— Où vas-tu ?

― Couper du bois.

― Nous en avons assez, pour l'instant.

― Mais certaines familles pourraient en avoir besoin. ― Il se dirigea vers la porte, mais fut une nouvelle fois arrêté par son père. ― Borya ? ― Il s'arrêta juste avant de sortir. ― Tu sais que les sorcières sont des créatures maléfiques qui peuvent nous détruire, n'est-ce pas ? ― Ils étaient donc déjà venus le voir pour le lui dire. Kirill et Rustov allaient le payer. — Pas si elle est ton alliée.

Il quitta la maison et alla chercher la hache. Il avait besoin de faire de l'exercice et de se dépenser physiquement. De brûler sa tension. C'était exactement ce qu'il comptait faire quand il rentrerait à la maison.

Il avait besoin de libérer un peu de l'énergie que cette femme avait fait naître en lui, mais son père arriva alors qu'il n'avait pas encore retiré son pantalon et gâcha le moment avec ses bêtises. 

Hache à la main, il quitta le village et s'enfonça dans la forêt. Il ne pensait pas qu'il était prudent de laisser le loup en liberté, alors qu'il sentait qu'il était sur le point de perdre le contrôle, de tuer quelqu'un.

Il n'est jamais bon de laisser le loup sortir dans une situation comme celle-là, c'est pourquoi de nombreux mortels parlaient des volkodlaks comme s'ils existaient, même si les mortels n'étaient pas censés pouvoir confirmer leur existence. Un imbécile en colère s'est transformé et a ravagé un village, ne laissant aucun survivant.

C'était soit cela, soit la bête les avait rendus fous et ils s'étaient perdus eux-mêmes. Lorsqu'un volkodlak commence à être dominé par ses instincts et que son esprit n'est plus le même, il vaut mieux le tuer avant qu'il ne perde sa capacité à penser.

Il peut être douloureux de devoir tuer son ami ou son frère, mais il est plus douloureux pour eux de perdre lentement le contrôle d'eux-mêmes, jusqu'à devenir des êtres sauvages et assoiffés de sang.

Tout en abattant à coups de hache le meilleur arbre à bois qu'il ait pu trouver, il essayait de chasser de son esprit la femme qui avait bouleversé son monde.

Il l'avait rencontrée quelques heures auparavant et il sentait déjà qu'il ne pouvait plus vivre sans elle. Le mieux serait de trouver une excuse pour aller la voir rapidement, faire sa connaissance le plus vite possible et lui demander sa main.

Il ne voulait pas attendre trop longtemps avant de l'épouser, et encore moins donner à un autre l'occasion de la lui voler. Si cela arrivait, il le chercherait et le tuerait avant qu'ils ne consomment leur mariage, puis il la prendrait et l'emmènerait chez lui.

« Borya. » Son frère Plamen s'approcha d'un pas lent et calme. « Tu as mis père en colère. Pourquoi insistes-tu pour te comporter comme un vagabond ? » Il retourna à sa tâche.

Bien qu'il ait pensé lui répondre, il donna encore quelques coups, puis poussa l'arbre dans la direction où il avait prévu de le faire tomber. Celui-ci s'écroula dans un grand fracas.

― Je ne me comporte pas comme un vagabond. Ils veulent m'écarter de tout et m'empêcher de prendre ce qui m'appartient de droit, alors je leur laisse le temps de réaliser la grave erreur qu'ils commettent. Je m'écarte et j'attends. Mais je ne vais pas attendre longtemps.

— Tu es encore jeune, Borya. Tu n'as pas besoin d'être au premier plan, pas encore. Tu as le temps.

Il se retourna et lui fit face, aussi en colère et plein d'énergie qu'il se sentait. « J'ai le temps ? Je suis le seul que mon père ait décidé d'attacher à une femme. Une femme qui n'est pas digne d'être appelée Alpha. C'est une menteuse, une séductrice qui profite de tous les hommes. Tu crois que je vais vouloir que ma femme passe de lit en lit pour obtenir des avantages supplémentaires après notre mariage ? Je ne vais pas prendre pour épouse une prostituée !

― C'est pour ton bien, avant de devenir l'Alpha, tu dois apaiser toute cette rage qui est en toi. Une femme expérimentée, comme Annika, saurait comment te dominer.

Toute cette énergie qui était censée se consumer dans l'exercice physique a continué à suivre son chemin, s'emparant de chaque partie de lui et mettant son frère en danger.

― Une Oméga ne parviendrait jamais à m'apaiser, encore moins à me dominer. En plus d'être menteuse et faible, elle n'a pas les capacités nécessaires pour diriger nos femmes et notre village. Comment pourrais-je être sûr que tout ira bien sous son commandement si je pars au combat ? Je trouverais un autre loup dans mon lit et à ma place. Elle nous vendrait pour quelques jolis bibelots.

― Père ne fait que ce qu'il pense être le mieux pour la meute et pour toi.

— Eh bien, il se trompe ! Je n'épouserai pas cette traînée. Je veux une femme de caractère, qui se soucie des autres et qui puisse prendre soin de moi et de ma meute. Annika ne sera jamais cette femme.

Plamen pencha la tête sur le côté et découvrit son cou, lui montrant qu'il lui était soumis et qu'il n'oserait pas l'attaquer. Pendant un instant, il regretta de ne pas l'avoir fait, afin de pouvoir régler cette affaire comme il se doit, le remettre à sa place avec un bon combat.

Dernièrement, ses frères s'éloignaient de plus en plus de lui, même ses sœurs, les deux qui restaient encore avec la meute, s'écartaient de son chemin lorsqu'elles le croisaient quelque part. Ils avaient rapidement compris qui serait le prochain Alpha et prenaient leurs précautions.

Des loups intelligents.

― Réfléchis à ce que je viens de dire. Annika fait partie de la meute et c'est le meilleur choix.

Il s'éloigna, cette fois d'un pas rapide et assuré, cherchant à s'éloigner le plus vite possible de Borya.

Il respira profondément et tenta de se calmer et de poursuivre sa tâche, même s'il avait perdu toute envie de faire quoi que ce soit. Il comprenait qu'il ne pouvait pas mettre ses responsabilités de côté, il avait été stupide de la poursuivre et de s'éloigner aussi longtemps, mais il n'avait pas pu s'en empêcher.

Une force supérieure à lui l'avait poussé à le faire. La bête en lui ne voulait pas la laisser seule et voulait encore revenir vers elle et la surveiller à chaque seconde de sa vie, jusqu'à ce qu'elle soit sienne.

Il se dépêcha de finir de couper le bois, la tempête approchait de plus en plus et il avait déjà perdu beaucoup de temps. Il coupa le tronc aussi vite qu'il le put et mit de côté toutes les branches qui ne lui seraient d'aucune utilité.

Il sortit de la forêt et cria pour que quelqu'un vienne l'aider. De loin, les gardes à la porte le virent et comprirent ce qu'il voulait. Il lui restait encore à finir de couper, mais lorsque deux hommes du groupe vinrent l'aider, il avait presque terminé.

Ils rassemblèrent tout le bois en tas que chacun pouvait porter, puis se mirent en route vers le village. À leur arrivée, il ordonna de le distribuer aux villageois qui n'en avaient pas encore assez, puis il retourna dans la forêt.

Alors qu'il quittait le village, la pluie commença à tomber, doucement au début. Il voulait se rendre à la rivière, dans un endroit où personne ne le dérangerait.

Il trouva l'endroit idéal et, malgré la pluie qui s'intensifiait, il se déshabilla et se jeta dans la rivière qui coulait désormais à toute vitesse, tout comme lui à ce moment-là.

Borya aimait aller nager dans la rivière de temps en temps et il appréciait particulièrement le faire les jours de pluie, car il semblait que la rivière voulait emporter quiconque tentait d'y entrer, tandis que la pluie redoublait. C'était un défi pour lui.

Il nageait pendant un moment, luttant contre le courant, attendant que la tempête atteigne son paroxysme pour sortir de l'eau. Au bout d'un moment, il parvenait à se débarrasser d'une partie de cette énergie sauvage et pouvait enfin se concentrer sur le reste de sa journée, voire de sa semaine.

Il s'habilla et courut jusqu'au village, où il arriva trempé. Même si le froid ne l'affectait pas beaucoup en raison de sa condition de volkodlak, il s'assit tout de même devant le feu que l'une de ses sœurs avait allumé.

Il se déshabilla et étendit ses vêtements devant le feu pour les sécher. Il n'avait pas beaucoup de vêtements et n'avait plus autant de sœurs qu'avant pour en confectionner davantage pour lui et ses frères.

Il avait définitivement besoin d'une épouse qui s'occupe de ses besoins, mais il n'allait pas laisser on lui impose une femme, et encore moins une oméga menteuse.

Il songea à préparer un peu de thé, mais alors qu'il allait chercher le récipient contenant les plantes nécessaires, des mains lui caressèrent les côtes, puis se dirigèrent vers sa poitrine pour l'enlacer.

« Annika. Que fais-tu chez moi et pourquoi portes-tu l'odeur de ma sœur ? Elle n'appréciera pas que tu voles ses vêtements.

— J'ai pensé venir rendre visite à mon futur mari et lui donner un avant-goût des merveilles que je lui réserve pour notre mariage. — Il se sentit dégoûté, pour une raison quelconque, ces mains caressant sa peau le faisaient se sentir comme l'être le plus répugnant du monde.

Il ne voulait pas des mains d'une autre femme sur son corps, à part celles de sa petite sorcière. « Lâche-moi. » Elle déposa un baiser sur son dos et ses mains commencèrent à descendre lentement le long de son torse nu.

Il les attrapa et les repoussa loin de lui, puis se retourna pour lui faire face. Elle semblait surprise par son accès de colère, mais elle se remit rapidement.

« Qu'y a-t-il ? Es-tu en colère parce que je t'ai un peu délaissé ces derniers temps ? Je pensais que tu avais besoin d'un peu d'espace avant que nous devenions mari et femme.

Il grogna et laissa le loup se refléter dans ses yeux. « Il est hors de question que j'épouse une oméga faible qui, en plus, ne sait pas garder les jambes fermées. Il n'y a aucune dignité là-dedans.

Il s'éloigna d'elle et reprit sa recherche du récipient contenant les plantes pour le thé. Annika s'avança et se plaça entre lui et l'étagère où tout cela était rangé.

« Ce n'est pas toi qui décides, nos parents l'ont déjà fait pour nous. Nous nous marierons au printemps prochain, au plus tard l'été prochain. » Il la prit par les épaules et la repoussa brutalement.

Il ne voulait plus de thé, il ne savait plus ce qu'il voulait, mais il avait l'impression que tout autour de lui était trop petit, que tout devenait de plus en plus grand, tandis que la cabane et le village restaient de la même taille, le contenant.

« Va-t'en, avant que je ne décide de te remettre à ta place, sale oméga ! » Elle vit qu'il était sérieux et décida de lui obéir.

Une autre fois, elle aurait insisté jusqu'à le mettre au lit, mais cette fois-ci, elle voyait bien qu'il était hors de lui et qu'elle ne ferait que prendre des risques.

Lorsque l'Alpha Maksim lui dit de s'occuper de satisfaire Borya pour cette nuit et de l'aider à se recentrer, elle courut chez l'Alpha pour retrouver Borya, mais elle ne savait pas que son humeur était pire que ce que l'Alpha pensait.

Borya la regarda s'éloigner lentement. Au début, aucun des deux ne détourna le regard, mais elle finit par se retourner et quitter la maison sans dire un mot.

Il se détendit un peu à ce moment-là, mais il savait qu'elle reviendrait et tenterait de le séduire. Elle n'abandonnerait pas son ambition de devenir Alpha et maîtresse de la meute.

Annika n'avait jamais vraiment compris la hiérarchie d'une meute. Tout comme les animaux sauvages qui faisaient partie de l'essence même des volkodlaks, une meute était dirigée par un mâle et une femelle Alpha. Ils étaient chargés de diriger et de protéger la meute, mais aussi de la maintenir unie et en ordre. Ils représentaient l'autorité suprême.

Les suivants dans la hiérarchie sont les bêtas, qui aident les Alphas à maintenir l'ordre, transmettent et font respecter les ordres de l'Alpha et offrent également leur protection à tous.

Au bas de la hiérarchie se trouvent les omégas, qui constituent la meute en tant que telle. Ce sont eux qui suivent et obéissent aux chefs et qui n'ont ni pouvoir ni pouvoir de décision.

La seule période de leur vie où les loups omégas peuvent faire ce qu'ils veulent et ne doivent pas suivre les ordres des Alphas ou des bêtas, c'est lorsqu'ils sont encore des louveteaux. Les petits ne suivent aucune règle, ils jouent et se nourrissent simplement, explorent le monde qui les entoure et apprennent à travers leurs jeux.

Contrairement aux loups à quatre pattes, les jeunes volkodlaks sont encore punis si leurs espiègleries sont trop graves pour être ignorées, mais les enfants peuvent s'en tirer à bon compte tant qu'ils gardent leurs méfaits sous contrôle.

Annika a cessé d'être une petite depuis longtemps et Borya commençait à se dire que quelqu'un devait la remettre à sa place, car elle le défie constamment, ainsi que quiconque se met en travers de ses ambitions.

Elle pense que réchauffer le lit du prochain Alpha lui apporte des avantages. Borya, en revanche, n'a aucun intérêt à laisser une femme ambitieuse qui ne pense qu'à elle-même s'arroger des pouvoirs qui ne lui reviennent pas.

Ils ont grandi ensemble et il la connaissait très bien, il avait toujours vu à quel point elle pouvait être perfide, mais pas pour le bien de la meute.

Elle était toujours du côté de celui qui lui offrait le plus ou qui gagnait.

Je l'ai vue tromper les enfants de son âge pour qu'ils lui offrent des cadeaux, en leur promettant de faire des choses en échange. Au final, elle restait avec l'enfant qui lui offrait le cadeau qu'elle préférait ou avec celui qui pouvait tabasser les autres sans aucun problème.

Pourtant, après avoir monté les autres enfants les uns contre les autres, elle courait toujours vers lui pour obtenir son approbation et des avantages supplémentaires.

Il ne veut pas d'Annika comme épouse. Il ne peut nier qu'elle est une femme magnifique.

Avec ses longs cheveux roux comme le feu, qui tombent dans son dos jusqu'à ses hanches, comme de la lave s'écoulant du cratère d'un volcan. Son corps féminin et séduisant qui cache des fantasmes et des plaisirs de toutes sortes, son visage magnifique et qui pourrait sembler délicat, avec des yeux bleus si profonds qu'ils font perdre les hommes dans leurs profondeurs, les dépouillant de leur volonté.

Elle était faite pour la luxure et pourtant, Borya n'est jamais tombé aussi bas dans ses charmes.

Il l'a eue à plusieurs reprises, réchauffant son flanc, mais c'était parce qu'il aimait l'expérience. Elle sait comment le satisfaire et il avait besoin d'être satisfait de la meilleure façon possible.

Lorsque ses besoins exigeaient une main experte, il cherchait Annika, mais il ne la considérait jamais comme autre chose qu'un corps pour le réchauffer dans les moments de besoin.

Maintenant, elle n'était plus qu'une femme parmi d'autres, une femme qui ne pouvait pas lui donner ce qu'il désirait. Désormais, son âme et son corps n'appartenaient plus qu'à une seule femme.

Il s'approcha de la porte et, sous la pluie qui était désormais presque torrentielle, il aperçut une silhouette sombre qui marchait au loin, essayant de se protéger de la pluie.

Allait-elle rentrer à la maison ou chercher à réchauffer le lit d'un autre loup ?

Il ferma la porte et se dirigea vers son lit. La maison était assez grande, mais ils devraient peut-être construire un troisième étage. Trop de gens dormaient à l'intérieur et Borya voulait plus d'intimité.

Le froid ne l'affecterait pas beaucoup de toute façon, il voulait juste préparer sa maison pour que la famille s'agrandisse, ce qui serait bientôt le cas s'il se dépêchait. Il ne lui restait plus qu'à trouver comment lui faire oublier la mauvaise expérience qu'elle avait vécue et la convaincre qu'ils étaient faits l'un pour l'autre.

Il oublia tout le reste et retourna se coucher. Sa famille arriverait tôt ou tard, ses sœurs devraient déjà être là. Où étaient-ils tous ? Son père n'aimait pas que ses sœurs s'exposent inutilement. Elles devaient avoir une tâche importante à accomplir pour être absentes de la maison sous une pluie torrentielle.

Ils reviendraient tôt ou tard, mais pour l'instant, elle allait s'occuper de ses propres affaires.

Il se mit au lit, plus détendu après avoir nagé sous la pluie, et décida qu'il allait simplement dormir. Même si c'était le plus beau jour de sa vie, certains événements l'avaient assombri, et il n'était plus d'humeur à faire la fête. Il prévoyait néanmoins de rêver de cette femme magnifique, il voulait trouver un moyen de la conquérir et peut-être que les rêves étaient la solution.

Il se réveilla parce que quelqu'un lui avait donné un coup sur la tête. Ses frères étaient déjà en train de fouiller la chambre à la recherche de ses vêtements, tandis que son père se tenait debout au-dessus de lui, prêt pour la journée, le regardant comme s'il avait fait quelque chose de mal.

« Tu comptes dormir toute la journée ? » Il s'étira et s'assit, prêt à commencer ses tâches. Cela allait être difficile, car il avait l'intention de tout faire le plus vite possible afin d'être libre tôt.

Aujourd'hui, il allait commencer à courtiser sa future épouse et il avait besoin de temps pour se préparer, se rendre à la ferme, puis la convaincre de l'accompagner dans la forêt voisine pour discuter.

Maksim l'envoya aider les villageois dans certaines de leurs tâches. Il fallait de l'aide pour réparer les dégâts causés par la pluie et les vents violents.

Sa première tâche consistait à réparer un enclos à cochons, pendant que la famille qui les élevait les cherchait et les ramenait. Il allait devoir se salir les mains et travailler au milieu d'une boue répugnante pleine de merde. Apparemment, son père le punissait, mais il ne se décourageait pas, il pouvait faire face à tout ce qu'on lui imposait.

Sa tâche suivante consistait à vérifier que le puits était en bon état, que la tempête n'avait pas causé d'éboulements ou d'autres problèmes dans les environs. Ils ne pouvaient pas se permettre de manquer d'eau, la rivière était suffisamment loin pour que personne ne veuille que les femmes fassent ce trajet jour après jour.

Il valait mieux prendre soin de leurs ressources, surtout maintenant que l'automne touchait à sa fin et que l'hiver allait les frapper, même si cette tempête n'avait rien de naturel. À cette époque de l'année, les fortes pluies ne sont pas courantes, il pensait qu'il neigerait avant, mais le climat réservait quelques surprises.

Le puits était en bon état, ils avaient perdu le seau, il avait dû se détacher de la corde et tomber au fond ou s'envoler avec les vents violents. Il faudrait en trouver un autre et le remettre en place.

Il nettoya un peu les environs afin que les branches et les petits troncs ne gênent pas le chemin menant au puits. Il y en avait quelques-uns qui flottaient, d'après ce qu'il voyait, et il valait mieux les retirer. Ce serait la tâche qui lui prendrait le plus de temps, il faudrait attraper toutes les branches avec quelque chose et les remonter pour les sortir du puits. Fastidieux.

Il est rentré chez lui pour chercher un seau solide. S'il n'en trouvait pas, il devrait chercher du bois et en fabriquer un lui-même. Heureusement, il en a trouvé un en plus et est retourné au puits. En chemin, il a croisé ses frères qui travaillaient sur des cabanes endommagées.

Ils semblaient en colère contre lui, ce qui indiquait que leur père était en colère et qu'il s'en prenait à tous ses enfants. Ses frères et sœurs lui en voulaient probablement, comme d'habitude.

Quand il arriva au puits, il rencontra deux femmes qui s'apprêtaient à puiser de l'eau. « Bonjour, monsieur. » Il se contenta de hocher la tête en guise de salut et prit la corde pour attacher le seau.

Une fois prêt, il puisa de l'eau pour elles et remplit tous leurs seaux.

« N'êtes-vous pas content d'Annika, mon seigneur ? Je l'ai vue courir sous la pluie après avoir quitté votre maison. » Il détestait la rapidité avec laquelle les ragots et les rumeurs à son sujet se propageaient.

Les femmes le poursuivaient sans cesse, essayant de trouver des informations à utiliser contre d'autres femmes et éliminer la concurrence.

Qu'est-ce qui plaît à Borya ? Pourquoi s'est-il fâché contre certaines d'entre elles ? Qui préférerait-il comme épouse ? C'est agaçant, même s'il l'a toujours ignoré. Il se moquait de ce que les gens pouvaient dire ou penser de lui, tant qu'il s'occupait de ses tâches et qu'il pouvait trouver une femme à la fin de la journée. Il se moquait qu'on parle de lui ou non.

― Peut-être préférerait-il quelqu'un de plus attentionné. Je peux prendre soin de vous. Annika est toujours en train de courir partout, je vous accorderais toute mon attention, je ne regarderais jamais ailleurs.

Il voulait juste qu'ils partent et le laissent continuer son travail. Il n'avait besoin d'aucune distraction pour le moment.

― J'ai entendu dire que vous vous intéressiez beaucoup à la sorcière. Vous savez que ces femmes sont dangereuses, monsieur. Vous ne devriez pas vous approcher d'elles.

Il regarda la femme qui avait osé parler ainsi de sa bien-aimée. « Que savez-vous de la sorcière ? Les deux femmes haletèrent. Elle venait de confirmer qu'il s'intéressait à cette femme. « Mon seigneur, votre père ne sera pas content de cela, éloignez-vous d'elle, il n'est pas bon pour quelqu'un comme vous de fréquenter des sorcières et des paysans. » La première femme à l'avoir importuné reprit la parole.

Ce sont des volkodlaks et s'il faisait ou disait quelque chose
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